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Lettre ouverte de l’abbé Ernesto Cardozo 

 
 

Dimanche 13 mai 2012 
 

Lettre ouverte à mes confrères prêtres, aux fidèles et à mes amis 
 

 Après avoir lu la lettre des trois évêques de la Fraternité adressée à la Maison 
Généralice et la réponse de cette dernière, signée de Mgr Fellay et de ses assistants (qui en 
tiennent plus ou moins pour les erreurs exprimées en son temps par Dom Gérard, l’abbé Rifan 
et l’abbé Muñoz), il ne me reste plus qu’à manifester : 
 

1. notre totale adhésion à la Fraternité Saint-Pie X et à son fondateur, ainsi que – par 
conséquent – mon appui absolu aux trois évêques restés fidèles à l’œuvre de Mgr 
Lefebvre et en lesquels je place mon obédience. 

 
2. ma non-reconnaissance de l’autorité de Mgr Fellay – étant donné sa pertinacité 

et son éloignement d’avec les principes du fondateur –, ainsi que de l’autorité de 
toute personne qui, quelle que soit sa charge, partage leur volonté de ralliement à 
Rome ; en outre, la répulsion que m’inspire la position de cet évêque, fondée sur 
ses opinions et politiques totalement étrangères au si-si, no-no de l’Évangile et à 
toutes les fondations jetées par Mgr Lefebvre1 ; 

                                                 
1 Dans une déclaration faite vendredi dernier pour l’agence 
américaine Catholic News Service depuis la Maison Généralice 
de Menzingen (Suisse), Bernard Fellay, Supérieur général de la 
Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X (FSSPX), a reconnu les 
divergences existant au sein de sa Congrégation quant à un 
éventuel accord avec le Saint-Siège : « Je ne puis exclure la 
possibilité d’une rupture », a-t-il affirmé. Mgr Fellay a expliqué 
à CNS qu’à son avis, l’initiative du Saint-Père était authentique, 
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3. notre rejet absolu, également, de tout accord avec la Rome moderniste vers 

lequel cet évêque, Mgr Fellay, nous entraîne sans vergogne en une opération 
suicidaire, faisant fi ainsi des conseils : 

 
a. du fondateur ; 
b. de ses trois frères dans l’épiscopat ; 
c. des prêtres éminents qui, tout au long de ces dernières années, lui ont exposé 
les raisons militant contre toute recherche de communion avec une église qui se 
qualifie elle-même de post-conciliaire, qui n’est pas catholique et qui est 
ennemie de Notre-Seigneur comme de Son Règne universel ; depuis lors, ces 
prêtres ont été expulsés de la Fraternité ou l’ont quittée pour ne pas finir dans 
la situation lamentable où nous nous trouvons à l’heure actuelle ; 

 
4. c’est pourquoi j’en appelle aux trois évêques fidèles afin que – titulaires de 

l’autorité que Mgr Lefebvre leur a conférée à cette fin – ils prennent les rênes de 
la Fraternité dans le but d’éviter son démantèlement ainsi que la dispersion 
de ses prêtres et de ses fidèles. 

 
5. j’incite les membres et les fidèles qui conservent un minimum de loyauté, de 

fidélité et d’obédience envers le fondateur, à appuyer clairement et concrètement 
nos trois évêques loyaux, en retirant tout appui aux suiveurs obséquieux de ceux 
qui, par leur consentement, leur collaboration ou leur silence, ont rendu possible 
l’état de choses conduisant actuellement la Fraternité à une division irrémédiable. 

 
Étant donné notre statut de confirmés, c’est-à-dire de soldats du Christ-Roi, étant 

donné aussi le serment antimoderniste que nous avons prêté avant notre ordination, et pour ne 
pas sombrer dans le parjure et l’apostasie, je nous exhorte tous à opter clairement pour le 
camp de la Tradition, à appuyer de toutes nos forces la défense de la Fraternité, cette chaloupe 
sûre au sein de laquelle, jusqu’ici, nous avons atteint tant d’objectifs et avons survécu à 
l’apostasie de notre époque, dans l’attente d’une véritable et entière conversion du Pape et de 
Rome à la Rome éternelle. Confiants dans la consécration qui fut faite de notre famille 

religieuse au Cœur Immaculé de Marie, luttons avec elle et 
pour elle jusqu’au bout. Amen 

 
 

Abbé E.J.J. Cardozo 

                                                                                                                                                         
car elle vient vraiment de lui : « Il ne semble y avoir aucun 
piège » (sic !). Concernant cette initiative de Benoît XVI, la 
position de Fellay est très nette : « Personnellement, j’aurais 
aimé attendre encore un peu pour voir les choses plus 
clairement, mais il est assez évident que le Saint-Père veut que 
cela arrive maintenant. Cependant, nous ne sommes pas les seuls 
à défendre la foi : le Pape lui-même s’y emploie » (sic !). 
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